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ce contexte, l’expérience vacancière, qui 
permet la rencontre des générations et le 
rapprochement de professionnels a priori 
très éloignés, invite au changement des 
représentations.
Tourisme et vacances sont des termes 
proches, si proches qu’il est parfois diffi-
cile de les séparer. 
Vacances est un terme générique qui ren-
voie à un intervalle de temps où l’individu 
s’arrête de travailler. 
Tourisme est un terme spécifique : c’est 
une activité vacancière, une façon parti-
culière d’occuper cet intervalle de temps 
que sont les vacances1. 
Les vacances et le tourisme sont liés au déve-
loppement du temps libre face au temps de 
travail et ses contraintes. C’est ainsi que 
Vincent Caradec, dans l’introduction de 
son étude sur les vacances des retraités, 
pose la question légitime de savoir s’il est 
possible d’être à la fois « à la retraite » et 
en vacances2, étant donné que la retraite 
est par définition le temps de l’inacti-
vité professionnelle. De même, c’est cette 
opposition entre temps libre et temps de 
travail qui fait dire à Jean Didier Urbain 
que « les vieux sont des faux vacanciers » et 
qui pose la question suivante : « Comment 
nommer un territoire réservé à ceux qui ne 
font (plus) rien si le concept de vacances se 
définit par rapport à celui de travail  ? »3 
Toutefois, si le temps libre se définit dans 
son rapport antinomique au temps de tra-
vail, cela ne signifie pas pour autant que 
le temps des vacances est un temps non 

Pour situer le contexte de mes 
recherches qui sont à la croisée des 
politiques de la vieillesse et de la 
sociologie du tourisme, il faut com-
prendre que si l’âge est une donnée 
biologique universelle, il est aussi 
devenu, au fil du temps, l’un des 
principes majeurs d’organisation de 
l’activité humaine et de classement 
de la population. 

Socialement, l’âge sert de repère sur le 
chemin que l’homme parcourt dans le 
temps. Il passe au fil des ans d’un sta-
tut à un autre selon son âge et acquiert 
ainsi ou perd des droits et des obligations. 
Les catégorisations fondées sur l’âge n’ont 
rien de naturel, elles sont au contraire le 
produit d’une construction sociale. Cette 
construction des groupes d’âges reflète les 
rapports de force et les luttes de pouvoir 
entre les générations. Même si ce classe-
ment est discutable, ces découpages stan-
dardisés s’imposent le plus souvent et ne 
facilitent pas le vivre ensemble. D’autant 
que la vieillesse contient un paradoxe, à 
savoir qu’il n’existe pas d’âge biologique 
de la vieillesse. En effet, la vieillesse est 
avant tout une expérience individuelle, 
elle s’installe progressivement dans la vie. 
Vivre, c’est avancer en âge et, en ce sens, 
le vieillissement est un processus naturel. 
La sociologie relève que dans cette prise 
de conscience, les individus ne constatent 
pas le vieillissement ni de la même façon, 
ni au même moment. Il y a souvent dans 
le devenir vieux un décalage entre ce que 
je ressens en moi et ce que les autres per-
çoivent de moi. Entre ce que les personnes 
ressentent et le miroir que leur tend la 
société, il y a habituellement beaucoup 
d’incompréhension et d’exclusion. Dans 

productif, c’est au contraire un temps qui 
possède une réelle utilité sociale4. Le libre 
aménagement du temps ne concerne plus 
seulement la vie active mais s’étend à l’en-
semble du cycle de la vie. Le tourisme, en 
tant qu’activité vacancière spécifique, fait 
ainsi du temps libre un temps social pro-
ductif, les vacances en acquièrent une uti-
lité sociale. Cette utilité est très diversifiée 
et l’un des enjeux de mes recherches vise à 
permettre d’identifier quelques-unes des 
facettes de cette utilité sociale. 

Mes recherches m’ont notamment 
permis d’identifier la fonction et 
l’importance des vacances dans 
la dynamique de prévention du 
vieillissement. 
Au travers des prescriptions faites par une 
institution qui cofinance les séjours, j’ai pu 
identifier les enjeux stratégiques qui s’ar-
ticulent autour d’une conception activiste 
de la retraite. Pour cette institution, les 
séjours doivent être un moyen de préven-
tion du vieillissement par le maintien du 
lien social dans le cadre d’une politique 
qui n’aborde plus la vieillesse comme le 
déclin et la perte de capacités de la per-
sonne mais, plus positivement, comme une 
période de vie dans un parcours répondant 
le plus possible aux attentes de la personne 
et lui permettant de continuer à partici-
per le plus longtemps possible à la vie en 
société. Cette institution considérant que 
les vacances sont un marqueur social fort, 
le fait pour un retraité de continuer à partir 
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Les entretiens menés auprès 
des professionnels du tourisme 
m’ont permis d’analyser leur 
positionnement par rapport à la 
politique publique de prévention du 
vieillissement.
J’ai pu relever dans le discours des équipes 
une forte volonté de définir leur participa-
tion au séjour organisé pour les personnes 
âgées comme un engagement au service 
du « bien vieillir ». Toutefois, dès lors que 
je leur demandais de développer ce qu’ils 
entendaient par « bien vieillir  », aucun 
d’entre eux n’a pu me le définir simplement, 
développer quelques éléments caractéris-
tiques de cette politique. Un directeur m’a 
même indiqué qu’il n’en était pas capable : 
« Mon métier, c’est le tourisme, pas l’action 
sociale, je ne suis pas qualifié. » Pourtant, 
si les professionnels du tourisme se sentent 
incapables de définir le « bien vieillir » en 
tant que politique publique en faveur des 
personnes âgées, ils en ont bien intégré les 
enjeux et, lorsqu’ils décrivent concrètement 
leur activité, une certaine conception du 
« bien vieillir » apparaît en filigrane. Un 

en vacances lui permet de conserver une 
place dans la société.

En fonction de l’utilité que les structures 
donnent aux séjours de vacances, j’ai pu 
relever différents types de porteurs de projet :

 Ceux qui utilisent les vacances comme 
outil de repérage des fragilités et d’accom-
pagnement social des retraités.

 Ceux qui mettent les séjours de vacances 
au service de l’animation, au sein d’un 
établissement ou sur un territoire donné; 
le séjour de vacances vient donner de la 
vie aux personnes âgées, les mettre en 
mouvement.

 Ceux pour qui les vacances sont un 
outil de participation des habitants et de 
développement local; au-delà de l’anima-
tion, le séjour de vacances permet aux 
retraités de prendre part aux initiatives et 
de contribuer à leur mise en œuvre.

 Ceux qui travaillent, par le biais des 
séjours, à la mise en œuvre du répit des 
aidants; le séjour est proposé comme une 
pause durant laquelle la prise en charge 

directeur d’équipement m’a expliqué que « 
pour les groupes, le but c’est que les gens fassent 
connaissance entre eux pendant le séjour. Ce 
sont des gens qui ne voient pas grand monde 
quand ils sont chez eux, et ils ont besoin de 
voir du monde, et sur les programmes et les 
activités qui nous sont demandés par le réfé-
rent, on propose des choses qui favorisent la 
rencontre, le but étant de pouvoir fédérer ». 
Ce même directeur explique aussi que 
les repas sont importants, car ce sont des  
moments qui favorisent la rencontre. Il 
prend l’exemple d’un homme qui est venu 
avec une plateforme de répit dans le cadre 
d’un séjour « aidant aidé », et explique que 
ce monsieur, à chaque repas, s’est mis à une 
table différente pour pouvoir parler avec 
des personnes différentes chaque jour. Il 
m’indique : « Visiblement, il avait besoin 
de voir du monde, il devait se sentir très 
seul chez lui avec sa femme malade, alors je 
pense qu’ il profitait de ce séjour pour s’ éva-
der en discutant avec d’autres personnes. » 
Pour ce directeur, le repas, c’est le moment 
des « attentions particulières portées par les 
équipes ». Certaines des prescriptions du 
« bien vieillir » apparaissent bien dans les 
descriptions que ce professionnel du tou-
risme appelle des attentions particulières. 
Ces professionnels portent un regard nou-
veau sur la vieillesse, un regard positif 
puisqu’ils font des problématiques qu’elle 
soulève une occasion de développer leur 
activité. En faisant la démonstration qu’il 
est possible d’accueillir des personnes âgées 
fragilisées dans des villages de vacances 
ordinaires, ouverts à tous, ces profession-
nels de cultures différentes font évoluer la 
construction sociale de la vieillesse. Dans 
le cadre des séjours, experts ou novices sur 
le plan de la vieillesse, chacun se forge une 
image de la personne âgée. Et ce ne sont 
pas toujours les experts qui ont la vision la 
plus positive de la vieillesse. J’ai pu remar-
quer que certains acteurs de la géronto-
logie ont une approche déficitaire de la 
vieillesse alors que d’autres professionnels 
du tourisme peuvent, au contraire, s’être 
construit une vision très positive des per-
sonnes âgées. Dans ce contexte particulier 
des vacances, chacun prend ainsi conscience 
que la vieillesse ne se résume pas à une suc-
cession de pertes, une série d’incapacités 
ou au déclin et que l’avancée en âge n’est 
pas un obstacle à la réalisation des indivi-
dus dans la société. <
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